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DAISHIN 

«  Sa ch ez  qu e da ns  un 
en dr oi t is ol é 

–  da ns  un e va llé e co uv er te 
de  nu ag es  – 

il y a en co re  un  pi n sa cr é 
qu i de m eu re 

à tr av er s la  fr oi de ur  de s 
âg es . 
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Printemps  : la Demeur e sans Limites 
vous accueille à partir du jeudi 9 avril , 

quand vous voulez, jusqu'à la fin de 
l'année. 

Première retraite avec Joshin Sensei  : 
vendr edi 10 au lundi 13 avril. Retraite 
dirigée par Joshin Sensei : « L'amour 

dans les enseignements du Bouddha ». 
Il y aura d'autr es r etraites dirigées par 

Joshin Sensei ou Jôkei Ni ; les dates 
ser ont données le mois pr ochain dans 

Daïshin et sur le site courant mars. 

Journée de zazen à Paris  avec Joshin 
Sensei le samedi 28 mars, 

de 9h30 à à 16h, chez les bouddhistes 
coréens, rue de L yon. Pas d'inscription 

auprès du Centr e Coréen, svp.. 
Renseignements et inscription : Laur ent : 

01 39 46 52 73 ou 
Sabine/ Jean-François : 01 30 56 16 49. 

***** 

Ce s ve rs  pe uv en t vo us 
ra pp el er  qu e , co m m e le s 

an ci en s pa tri ar ch es  du  Ze n, 
vo us  êt es  ce  pi n sa cr é ic i et 

m ai nt en an t. 
Au  m ili eu  de  l'a ct iv ité 

hu m ai ne , de s ve rs  d' un e te lle 
be au té  vo us  no ur ris se nt , et 

vo us  ai de nt  à re st er  en 
co nt ac t av ec  le  m ys tè re 

im m en se , et  le  m er ve ill eu x 
im pr es sio nn an t de  la  vi e  ». 

Denkor oku M° Keizan Jokin 

***** 



U ne  im m en se  re sp on sa bi lit é  : 
pr en dr e le  vo eu  de  bo dh is at tv a 
(2 èm e pa rt ie ) 

Entr er dans cet te appr oche Maha y ana 
de la bien v eil lance signifie abandonner 
toute notion de possession, de 
« privé », et dév elopper une vision plus 
lar ge. Plutôt que nous concentr er sur 
nos pr opr es petits pr ojets, nous 
élar gissons notr e vision pour englober 
le r este du monde, le r este de la 
galaxie, tous les univ ers. 
Met tr e en pr atique une tel le vision 
demande que nous tr aitions chaque 
situation a v ec un esprit clair et 
soigneux. Afin de lâcher notr e 
égocentrisme, qui limi te notr e vue et 
r end nos actions floues, il nous est 
indispensable de dév elopper notr e 
compassion. T r aditionnel lement, cela se 
f ait en dév eloppant d'abor d la 
compassion en v ers nous-même, puis 
en v ers une personne pr oche, enfin 
en v ers tous les êtr es, même nos 
ennemis. A ce point, nous pouv ons 
r egar der tous les êtr es a v ec les mêmes 
sentiments que s'ils étaient notr e 
pr opr e mèr e. Ce n'est pas nécessair e 
d'at tendr e d'êtr e comme cela pour f air e 
le pr emier pas v ers l'ouv ertur e et la 
gentil lesse. L 'important, c'est que 
quelqu'un doit f air e ce pr emier pas. 
D'habitude, nous sommes dans cet te 
impasse a v ec notr e monde : « Est -ce 
que je v ais at tendr e qu'il me dise qu'il 
est désolé, ou bien est -ce que je v ais 
m'ex cuser près de lui en pr emier ? » 
Mais en dev enant un bodhisat t v a, v ous 
brisez cet te barrièr e : nous n'a v ons pas 
besoin d'at tendr e que l'autr e f asse le 
pr emier geste, nous a v ons décidé de le 
f air e nous-même. Des mil lions de 
personnes dans le monde souf f r ent à 
cause de leur manque de génér osité, 
de discipline, de patience, d'ef f orts, de 
méditation et de cet te intel ligence 
qu'est pr ajna. F air e le pr emier pas en 
pr enant les v oeux de bodhisat t v a ne 
v eut pas dir e essa y er de con v ertir les 
gens à notr e point de vue personnel ; 
mais nous pensons que nous dev ons 
apporter quelque chose au monde rien 
que dans notr e f açon d'êtr e, par notr e 
gentil lesse. 

Chogyam Trungpa Rimpoche, 
extrait de Tricycle, trad. Joshin Sensei. 

***** 

Q ue st io n au x M aî tr es  : Le s 
di sc ip le s du  Bo ud dh a et  le s 
an im au x (1 èr e pa rt ie ) 

« P our quoi est -ce que les tr aitements 
cruels en v ers les animaux ne sont -ils 
jamais discutés ou mis en question 
dans les cer cles ou les magazines 
bouddhistes ? T ant de bouddhistes 
continuent à manger de la viande ou 
à porter du cuir ou de la f ourrur e. Je 
ne compr ends pas cela. Qu'en 
pensez - v ous, et comment nous, qui 
viv ons par le dharma, pouv ons-nous 
f air e bouger les choses ? » 

Rev. Zenkei Blanche Hartmann  : Il 
me semble que nous sommes 
r éel lement ef ficaces lorsque nous 
apportons le changement autour de 
nous par notr e ex emple, par la f açon 
dont nous viv ons notr e vie. 
L 'ar gument le plus con v aincant pour 
que tous les êtr es soient tr aités a v ec 
gentil lesse et compassion est de 
r encontr er quelqu'un qui f ait cela de 
tout son coeur . Nous r essentons alors 
cet te gentil lesse et cet te compassion, 
et nous v o y ons qu'une personne qui 
vit comme cela est génér alement 
heur euse et r econnaissante, aussi 
bien que gentil le. 
V otr e question dans ce magazine 
encour ager a, je pense, des 
pr atiquants du dharma à r éfléchir à 
leur f açon de vivr e a v ec tous les 
êtr es, pas seulement les êtr es 
humains. P ar ex emple, alors que 
j'al lais dir e que je ne v ois jamais 
d'amis du dharma porter de la 
f ourrur e ou du cuir , sauf pour les 
chaussur es, je me suis demandée si 
je ne pourr ais pas tr ouv er des 
chaussur es possibles qui ne ser aient 
pas en cuir . V oilà une bonne r aison de 
poser les questions, car cela nous 
oblige à f air e le point. Mais nous 
dev ons aussi f air e at tention à ne pas 
tomber dans un état d'esprit 
doulour eux, qui appar aît quand nous 
portons sans cesse des jugements ou 
des critiques. 

Alors que la plupart des gr oupes du 
dharma que je connais aux US A 
serv ent de la nourritur e 
végétarienne, nous dev ons aussi 
compr endr e qu'il y a des cultur es où 
le climat, pour des r aisons d'alti tude 
ou de latitude, ne permet pas à une 
population de survivr e seulement 
grâce aux plantes qui poussent là. 
Ces cultur es sont alors dépendantes 
de l'alimentation carnée. 
Ce qui me soucie le plus, c'est le 
tr aitement inhumain des animaux 
dans les élev ages de masse. J'ai 
donc choisi un r égime 
principalement végétarien, sauf un 
peu de y aourt ou de f r omage blanc, 
et parf ois du poisson. Je soutiens le 
mouv ement «  P eople  f or the  Ethical 
T r eatment  of  Animals  » dans leurs 
ef f orts pour amener les gens à êtr e 
plus conscients de la nécessité de 
tr aiter les animaux élevés pour 
l'abat toir de f açon ac ceptable et 
éthique. 

Z.B. Hartmann est l'abbesse 
retraitée du San Francisco Zen 
Center, fondé par Suzuki Roshi. 
Magazine «BuddhaDharma », trad. 
Joshin Sensei (pour Josette !) 

***** 



Il n’y a pas de temps à perdre 
A u bout de nos pieds, il y a un 
abîme. On f ait des pr ojets mais on 
ne doit pas oublier cet abîme. 
Il n’y a pas de temps à per dr e, so y ez 
jo y eux. 

Pommes de terre 
Ce matin, je me souviens de cet te 
histoir e : Il y a quelques années 
pendant l’été, les pommes de terr e 
étaient en tr ain de s’abîmer . Une des 
règles de la Demeur e sans Limites 
est d'essa y er de ne jamais jeter la 
nourritur e. Donc cet été-là nous 
a v ons mangé plus de pommes de 
terr e. 
A u début, une f ois par semaine, puis 
deux f ois par semaine. Mais au bout 
d'un moment, les personnes ne 
mangeaient pas beaucoup ce jour -là! 
Les personnes ici v ont et viennent 
pendant l'été, sauf les r ésidents et 
les personnes qui f ont des longs 
séjours, et pour ceux -là, c'étaient 
pommes de terr e, pommes de 
terr e... 
Un jour , j’ai eu l’ idée de f air e ces 
f ameuses pommes de terr e en 
curry : tout le monde était content 
d'a v oir un r epas a v ec plus de goût 
que d'habitude, tout le monde en a 
beaucoup mangé et nous a v ons 
continué ainsi pendant 2 mois et 
demi, jusqu'à la fin des pommes de 
terr e ! 
P eu de temps après, je suis al lée en 
Amérique du Sud. En arriv ant là-bas, 
la jeune f emme qui m'ac cueil li t me 
dit : « Sensei, j'ai f ait v otr e plat 
pr éf ér é! » Et el le pose sur la table 
une gr ande platée de... pommes de 
terr e au curry ! P ar ce que dans les 
r ésidents de tout l'été, il y a v ait eu 
une autr e f emme d' Amérique du sud, 
el le a v ait pensé : « Si on mange tout 
le temps cela, et puisque c'est Sensei 
qui f ait le menu, c'est qu'el le aime 
beaucoup ça... » 
Cela m'a v ait choqué à l'époque, 
j'a v ais d'abor d été horrifiée : « Est - 
ce que tout le monde pense que les 
choses tournent autour de moi ? Que 
l’on ne f ait que ce que j’aime ? » 
Puis j'ai pensé que c'était là f açon de 
v oir habituel le : nous essa y ons tous 
d'a v oir ce que nous aimons. Mais 
assez vite, si on habite dans un 
monastèr e, si on devient nonne/ 
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moine, on per d cet te habitude – ou en 
tous cas, il v aut mieux essa y er de la 
per dr e r apidement ! P ar ce que v ous 
n'aur ez pas ce que v ous v oulez... Le 
point de vue : ne pas laisser les 
pommes de terr e s’abîmer même si on 
doit en manger tous les jours, est 
dif ficile à r éaliser pour la plupart des 
personnes de l’extérieur . Le point de 
départ est plutôt : mon désir , ma 
v olonté, ce que je désir e. La vie du 
temple est : « Qu’est -ce qu’ il y a à 
f air e ? » C'est -à-dir e : qu’est -ce qui est 
important ? 
Nous tendons notr e bol pour r ecev oir 
(au sens figur atif et concr et), nous 
nous habituons à r ecev oir et à dir e 
mer ci – toujours : r ecev oir tout ce qui 
est donné a v ec r econnaissance. C'est 
ce qui vient petit à petit, quand v ous 
n'a v ez plus rien, et que v ous dépendez 
complètement des autr es, même pour 
manger . 
A l’extérieur on tend la main pour saisir , 
on n’est plus dans le r ecev oir mais 
dans le pr endr e. T oute notr e souf f r ance 
vient du f ait qu'on cher che à at tr aper 
ce qu’on désir e, tout le temps. 
P our moi, cela a un peu disparu. Met tr e 
l’ hor air e, la cuisine, etc. , au pr emier 
plan, c’est intér essant. Il f aut du temps 
pour changer de position, pour 
compr endr e. On commence à suivr e 
plutôt que de se bat tr e pour obtenir ce 
que l’on v eut. Manger un peu de tout, 
un assortiment pour la santé et pour ce 
qu’ il y a au temple. 
C’est inimaginable pour moi, viv ant 
dans des temples depuis plus de dix 
ans, de ne choisir que ce qu' on aime – 
même si, à l'oc casion, quand c'est 
possible, quand c'est juste là, dev ant 
moi, ça v a se f air e : ce n'est pas un 
r ef us masochiste ! Juste peut -êtr e un 
peu moins d'at tachement à « moi », et 
un peu plus de r econnaissance pour le 
simple f ait d'a v oir à manger . 

Joshin Sensei 

***** 

T ea  tim e (7 ) :  Et  à un 
m om en t, on  lâ ch e. .. 
(en réponse à M. qui a dit sa 
souffrance et son refus de mettre 
en vente la maison de son 
enfance, et pour d'autres aussi, y 
compris moi-même, parfois…) 

C'est vr ai que lorsque nous 
sommes crispés, bloqués dans une 
situation de r ef us, nous viv ons une 
immense souf f r ance. Lorsque nous 
disons « non » à ce qui est dev ant 
nous, nous cr éons nous-mêmes 
cet te souf f r ance. Lorsque nous 
nous ac cr ochons à quelque chose 
qui n'existe plus, lorsque nous 
r ef usons de lâcher ce qui n'est déjà 
plus là, nous alimentons cet te 
souf f r ance. 
I maginez que v ous so y ez 
cr amponné au bor d d'un pr écipice, 
ac cr oché par le bout des doigts, et 
en plus, il y a une personne a v ec 
une pierr e qui v ous martèle les 
mains : v ous a v ez mal, v ous a v ez 
peur de ce qui v a se pr oduir e 
quand v ous al lez lâcher – car v ous 
sentez bien que v ous ne pourr ez 
pas r ester comme cela ! V ous 
sa v ez que v ous al lez tomber , v ous 
écr aser , ou v ous no y er , enfin 
souf f rir – mais v ous souf f r ez déjà 
tel lement en ce moment ! V ous 
al lez mourir , v ous en êtes sûrs, 
alors, malgr é l'immense douleur , 
v ous v ous cr amponnez de plus 
bel le... Et v ous souf f r ez encor e 
plus... 
Et en f ait v ous êtes bien sûr à la 
f ois la personne qui s'ac cr oche, et 
la personne qui f r appe les doigts – 
car v ous sa v ez, a v ec cet te 
certitude intérieur e complète que 
nous essa y ons si souv ent 
d'ignor er – que v ous al lez dev oir 
lâcher , que nous n'a v ons pas 
d'autr e choix – qu'il n'y a aucun 
autr e choix que ce qui est dev ant 
nous. Et v ous v ous infligez à v ous- 
même cet te souf f r ance, sans 
r elâche... 
Et à un moment, on lâche... Oh ! 
P as d'un coup , pas de bon coeur , 
mais à un moment, pour 
poursuivr e l'image, le bor d s'ef f rite, 
il n'y a plus rien à quoi se r etenir ... 
Et on tombe, et en même temps 
on pousse un gr and « nooooon »... 

T ea -T im e (6 ) 
(Par inadvertance ce texte a été oublié dans le Daïshin de février  –  désolés !) 



V ous v o y ez, comme dans les 
dessins animés !... 
Et, surprise, en f ait, on ne tombe 
pas ! Que se passe-t -il ? Choisissez, 
selon v otr e car actèr e, l'image qui 
v ous parle le plus – ou le moins ! 
V oilà : soit on a – et on a toujours 
eu – la terr e sous les pieds, pas de 
pr écipice, pas d'abîme, pas de 
chute... On r este tout étour di, 
désempar é, pr esque v exé : pas de 
dr ame ! 
(R emar quez que les personnes très 
douées arriv ent à buter , ou se 
tor dr e les pieds, ou autr e, et ah ! 
dr ame – « quand même... » !) 
Soi t on peut se r epr ésenter la suite 
comme cela : on ne tombe pas, 
c'est l'espace qui nous porte, il n'y a 
jamais rien eu à cr aindr e. Juste à 
lâcher , et se laisser porter , flot ter , 
pas d'obstacle. On ne le sa v ait pas, 
ou bien on l'a v ait  oublié, on n'y 
cr o y ait pas... On est infiniment 
léger , mais de temps en temps, 
peut -êtr e, un petit élancement dans 
les doigts, une en vie d'at tr aper 
quelque chose, de r ef ermer la 
main... 
Et peut -êtr e qu'il f al lait juste ce 
temps, et cet te douleur pour 
appr endr e, une pr emièr e f ois, ou 
une f ois de plus... et peut -êtr e 
qu'on v a s'y r etr ouv er encor e et 
encor e, agrippés par les doigts, par 
les dents !... 
Ça v a. On est lents, aussi, mais ça 
v a. On a le temps, tout le temps 
d'appr endr e, toute notr e vie. P as de 
blâme, surtout pas de blâme – cela 
équiv audr ait à pr endr e une 
deuxième pierr e pour se taper 
dessus ! 

                   
J'agite la main 

et je pars 
sans même emporter 

un nuage 
                                  a v ec moi. 

   Zu Xhimo 

Joshin Sensei 

***** 
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Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 

Fa ce  à la  gu er re ... 

Que dir ait le B ouddha ? 
Ou 
Qu’a t -il dit ? 

F ace à la guerr e, f ace à la 
souf f r ance des victimes, à la 
souf f r ance des of f enseurs, f ace à 
notr e ignor ance. C’est en temps de 
paix que cet te dernièr e construit 
tout doucement l’a v enir de la 
guerr e. Dans sa manif estation 
complète, el le devient la cruauté 
el le-même. Hommes et f emmes 
pleins de peurs, pleins de f ausses 
justifications pour leurs actes 
destructif s. Je dir ais « r év eil lez - 
v ous », mais je ne sais que f air e. 
Que disent les ancêtr es f ace à 
cet te souf f r ance, f ace à ma 
souf f r ance ? 

Les y eux ouv erts, pas 
complètement mais assez pour que 
Les y eux pleur ent 
Les y eux v oudr aient se r eposer , 
se f ermer , mais 
Ils ne peuv ent pas tant que 
Les y eux de tous ne s’ouvr ent pas 
à la r éali té pr ésente. 

Depuis quelques années, j'écris régulièrement dans le carnet 
« Les Essentiels » du magazine La V ie. 

C'est l'occasion de partager le Dharma avec des personnes de 
toutes religions. Je reçois beaucoup de courrier ; de nombreuses 

personnes viennent nous rendre visite à la Demeure sans Limites ; 
plusieurs sont devenues des amis du Dharma, 

ou des étudiants de la V oie. 
Maintenant, les Essentiels sont téléchargeables en pdf 

sur le site de La V ie: 
www .lavie.fr/rubriques-bleues/les-essentiels-en-ligne.html 

   *****       

J’aime le noir a v ant l’aube ; 
Silence, pensées, r espir ation, la 
lour deur du corps, la légèr eté de 
l’air et de l’espace vide tout 
autour . 
L ’univ ers se r év eil le, se met en 
mouv ement, la lumièr e commence 
à pénétr er nos y eux, lumièr e 
bleue, douce. Le monde appar aît, 
il est né encor e et encor e chaque 
matin. Le corps se la v e dans cet te 
lumièr e et s’ incarne de nouv eau. 
Le soleil per ce le ciel et la terr e est 
a v eugle f ace aux mil liers de 
r a y ons. Un gr and cer cle de vie, de 
chaleur . Destruction et 
tr ansmutation. V ers le sommet de 
la manif estation, de 
l’ac complissement. 
Rév eil lons-nous ! 

Orit Yujaku 

***** 


